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détermiuwtioH ('\ la Ct'rtilicatioll de la qualité,
('.tl' ... , toutes qu('stious (lui IW pouvaient être
abordées que grâce à la corporation reconstituée.

Ou pourrait multiplier les exemples ; ceux
que nous venous de citer suffisent pour montrer
qU(' la corporation se reconstitue. D'ailleurs, le
nouvel éhl'l de choses a provoqué la création de
nouveaux groupements. Ainsi parmi les
auxiliair('s indigèlH's des hôpitaux et dispensai­
l'es, les guides, !Ps réparateurs de bicyclettes, les
horlogers, les l'oell!'l's, les porteurs. Formations

spontanées qui choississent un représentant, qui
se n'unissent pour des discussions corporatives ou
pour obéir à des idées colleetives d'ordre reli­
gieux.

Ces formations sympathiques, qui deman­
tient soutien et appui et n'aspirent qu'à la sécu­
'l'ité, doivent être encouragées et protégées : elles
participewlIl ainsi à l'amélioration économique
l'I sociale du Maroc.

PnosPEH RICARD.
Mars 1937,

LE PROBLÈME DU CUIR AU MAROC

Si jusqu'ici quelques industries indigènes ont pu
être sauvegardées, développées même, il en est d'autres
- et c'est le plus grand Ilombre - (lui sont, les unes
mortes, les autres vouées à la déchéance, puis à la dis­
pari Lion.

Sous peine d'exposer les généraLions qui montent à
se trouver sans emploi, il faut songer dès maintellant
" leur ouvrir Ile IIl\\neaux champs d'activité.

EII attendallt l'apport d'industries modernes sus­
ceptibles d'utiliser des et'fecLifs (qui d'ailleurs risquent,
si l'on adopte les derniers perl'l'dionnements du machi­
nisme, d'être peu importants), il convient tout d'abord
de consolider les posil ions aduelles, d'intensifier ensuite
IHIC production 1I0uvt'l1e devallt tirer le meilleur parti
possible des ressources locales, tant au point de vue
des malières premières qu'à celui des dispositions natu­
relles ou acquises des autochtones, d'essayer ellfin d'ou­
vrir il cetle producl iOIl tous débouch('s utiles.

L'utilisalioll des ressources locales doit être à la
hase, croyons-nous, d'un td projet. Comme ces ressour­
ces so1l1 d'ordres divers, elles posent dps prohlèmes très
différents les UliS des autres qui doivent l'aire l'objet
d'éludes distinctes. C'est ainsi llu'il yale problème
du cuir, celui de la laine, du jOllc ou du palmier, du
lJOis, du métal, de la céramique, cil'. Pour concré­
tiser notre pensée, nOI!S allons prendre l'Il exemple
le prublème du cuir.

On peut poser en principe (flW le développement
des cultures de type européen, suivant les méthodes
de la colonisation la plus modeme, Ile parviendra pas,
de longtemps, ;\ enlever au Maroc le caractère qu'il
l'ul toujours: celui d'un pays de pasteurs.

La diversité et l'amplitude des IplTains de parcours
qui s'étendellt' dans les piailles el sur les monts, en
steppe IHI en forN, sous des climats (lui vont du saha­
rien il l'alpestre, fonl que le Maroc possède un cheptel
camelin, bovin, ovin et caprin important dont la
dépouille a alimpn \t', il toutes les époques, soit des
induslries locales (Ianllerie, cordollllerie, sellerie, maro­
quinerie, etc.), soit. UII commerce d'exportation (peaux
hrutes ou corroyées), industrie et commerce dont. l'im­
portallce a toujours été assez grande.

Bien plus, le Maroc a su, en cette matière, conqué­
rir une certaine renommée. Ce n'est pas d'aujourd'hui
que le maroquin tient sa réputation puisque le terme
figure déjà dans la langne de Rabelais.

Quant au filali, cuir de chèvre tanné à la galle
de tamaris et teint à la garance, il est apprécié non
seulement dans le Tafilalet, d'oil il tire son nom, mais
encore dans tout le Nord de l'Afrique ; on en fait le
harnachement des chevaux, notamment. les selles recou-

vertes de broderies d'or ou d'argent qui, si brillamment,
l'l'haussent l'éclat des j'anlasias.

C'est il un cuir d'une autre sorle, jaune el souple,
le ziuuani, que les habouches marocaines doivent d'avoir
l'lé tongtemps très rechen;hées, l'Il Algl·.I' il' , Tunisie, Tri­
politaine, et jusqu'en l~gyple l'I en Afrique occidentale
française.

Si l'Égypte, gagnl'p il la Illode occidentalp, aban­
donne les babouches maroca ines, l'A.O.F., pal' contre,
leul' reste fidèle puisque, en 1935, elle CIl a encore acheté
ISO tOlllles el demi d'une \all'ur dé' ~,~0;t'i8:i francs,
qui contrihuent il faire viue pehdant trois mois par
an plusieul's centaines de laWll'l!rS el plusieurs Inilliers
de cordonniers, c'est-ll-dirl' plus dl' ;{,ooo l'amillps cita­
dines.

Il n'est pas douteux que c'est aux heIles qualités
de son cuir Ijue la maroquinerie moderne (apparue il
~. a une vingtainp d'années sous l'impulsion du 1'1'0­
It'cloral), a pu prl'ndrp son essor que l'oll chiffre,
('n 193;), el pOlir 1'pxportalion sl'ulenH'ut, comme suit :

Maroquinl'ril' l'our,lIltt' : 'iS.062 kilos \alant ?.327.075
l'rallcs ;

Sacs il maill, sacodll's : J:i.(;I:1 kilos valant ~07.164

frallcs ;
Au total : 93.677 kilos valant 2.734.239 francs.
Lorsqu'on recherche olt va cette production, on

o!Jsene que si la France (1.161.236 fr.), l'Algérie
(1.039.669 fr.), la Belgique (318.055 fr.), les Pays-Bas
(88.565 fr.), l'A.a.F. (65.546 fr.), sont les meilleurs clients,
ceLLe production a pu s'implanter en dix autres pays :
Angleterre, Allemagne, Suisse, Espagne, Portugal, Suède,
Norvège, Finlande, f:gypte, Tunisie, Étals-Unis, où elle
ne manquera cerlaillt'mellt pas de conquérir une place
loujours meilleurt' si elle sait conserver ses qualités et
son caractère, condilions pour qu'el1e continue ;\ s'im­
poser il l'atlention el ne soit pas regarl1l'e comme une
COllcurrente.

Les espoirs d'lill développement presque illimité sont
d'ailleurs fondés: nous n'l'Il voulons pour preuve que
l'abondance de la matière première et de la main­
d'œuvre.

D'une part, en dehors des quantités qu'i] a utilisées
pour son usage propre, le Maroc a pu exporter, en 1935 :

Peaux brutes (de bovidés, équidés, ovins, caprins,
etc.) : 2.712 tonnes valant 5. T06.533 francs;

Peaux ouvrées (tannées, chamoisées, corroyées, etc.) :
69 tonnes valant 1.211.489 francs; ,

Au total : ~'78J tonnes valant 6.318.022 francs,
ce qui l'l'présente à l'exportation une quantité de peaux
brutes et ouvrées environ dix fois plus granile que cel1e
des cuirs ouvragés.
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11.0'i~.oj8 fr.
157.988

Comme, d'autre part, la lllain-d'œuHe ne risllue
pas de faire défaut a\'anl IOllglLlnps, la possibilité d'ull
~ssor considérable des illdustnes <Ju cuir est Irès grallde,
a comlllencer par l'Clle liui se place il l'origille de toutes
les aulres : la tannerie qui deHa à la fois perfectionner
ses mélhodes ad ueHes el s ïllilier il des procédés plus
nlOderlles.

. \)'abord, il cOll\ient de réagir COll trI' ccI·tailles pra­
(Iques Îlldigi'lles qui font que le l'llir marocain, même
lorsqu'il l'si pariaitemt'Ilt tallllé - et il ce point de
vue il est ou peut ètl'e irréprochahle - préseute trop
WU\ l'Il 1 en surface des défauts et irrégularités (piqùres,
nodosités, l'rail ures, nuages, etc.) dus aux conditions
ll,u'mes du traitelllent autochtone et auxquels la clien­
11·11' ~uropéelllle fait pius de grief, il lort d'ailleurs, qu'à
des IInperfeclions de tannage propremellt dit, pourtant
b~aucoup plus graves. On doit dOliC s'appliquer il faire
flisparaitre ces défauts.

. Ce n'est pas impossible puisqu'un tanneur français,
lI~staHé il Mogador, y est parvenu depuis une dizaine
d allnées déjà. Aussi sa produclioll, qui alimente une
honnI' partie de l'industrie de la maroquillerie ouvrée
p.ar les illdigènes, trouve-t-elle des déhollch{'s il l'exté­
ru-:ur, salis pouvoir répondre il loutes les demandes. La
VOie est donc om'erle il l'amélioralion des procédés tra­
dilionnels.

La voie Il 'est pas moills ouverte il la recherche de
1l0uveaux pron;r\(;s.

,D'UIl côté, le pays, dOllt l'outillage et la consom­
malloll évoluellt, importe des quantités considérables
de cuirs ayallt reçu llll traitemellt qui diffpre du sien.
Cette Consommation s'est traduile, en 1935, par les chif·
fres suivants ;

. ,_ P~aux tannées (de hœufs, dle\aUX, .Înes et mulets)
1,b.4lit; kilos valant 9jlî.32S frallcs ;

l'eaux tanllées (de chèVl'es 1'1 cheneaux) : ~.8t.8 kilos
\alanl ti,U\or francs;

. Peaux lanllées (de monlolls f.'l d'agneaux) : 96.6~5
kilos valant 53,1.451 francs;

AUlres peaux lallllées : 1 :!.460 "ilos valant l '7.~16
francs;

Soit au lolal : 253.399 kilos valant 1.690.j96 francs.
. Si il ces chiffres on ajonle 21j.436 kilos de déchets
Il!1I>Ol'lés valant 4t.3.oj'i francs, 011 pent estimer à 500.835
~lIos et il ~.133.8j3 frallcs Il' poids el la valeur des cnirs
('lrangers ntilis('s dans le pays.

D'un antre l'MIl le \Ial'l)(, imporle d!'s chaussures
(1935) : ,.

Chaussures neuves .
Chaussures usagées .

TOTAl. 1I.~3o.o66 fI'.

Si l'oll lient compte (lue dall:> celle évaluation les
importation:> \ellant <Je France et d'Algérie ne comptent
Il ue pour un tIers, 011 voit qu'une marge très beUe s'offre
il l'acLIvllé de:> illtlustries (lu cuir qui s'installeraient au
,\laroc.

11 va de soi que l'industrie conçue en vue d'usages
1I0U veaux deHa olsposer ct 'installations ou seraient em­
plo~és les procedés les plus récents. Or, les installations
marocalIJes aduetlemen t existantes (à l'exception de
œlle <Je Mogador) SOllt très alll;ienlles el véntablemellt
surannée:>. Les hy gléllistes et urbanistes estiment d'au­
Ire part, qU';1 la pel"lVlIéne des vieilles luédinas, ~ujour.
d 'hui hU'gelllellt <Jépassée pal' les agrandÎ:>sements récents
elllS Ile :>Ollt plus ù leur place et devraient êlre trans:
portées aiUeurs. 11 ~ a lieu de songer au transfert des
mstallations encore viables, non seulement pour une
ville mais pour toules les villes du Maroc ce trans­
fert devant être intégré dans un plan m~rocain des
industries du cuir établi en coordination avec le plan
de l'économie impériale.

Lne fois le plan mawcaill arrêté, et arrêtées aussi
les étapes de sa mise l'II application (les constructions
pouvant ill.re entr~prises ~oit par l'Etat, soit pal' les
Habous, SOIt par 1 un et 1 autre organismes) on passe­
rait à la préparation rationnelle du personn~l indigène
de. diredeurs, (l'artisans et d 'emplo~'és appelés il y tra­
vailler.

En somme, le problème des industries marocaines
du cuir est étroitement lié :

JO Au maintien el à l'extension des débouchés
aduels : babouches en A.n.F" maroquinerie en France
en Algérie et à l'étranger; ,

;JO A, l'èlwJ~ des pl'oc~d(\s indigènes du tannage e~
vue de J obtenlloll de cUirs impec,:ahles (.t du perlec­
1ionnement de la maill-ll 'wuHe aduelle ;

:~o .A l'é.lahlissl'IlIenl de tallneries modlrnes et àla
fol'lllaiion dune maill-d'œuvre nouvelle;

1° A la détel'l!linalïoll et il là préparation de nou­
\t'lIes sortes dl' c\:n' dOllt le Maroc a hesoin.

Puisse ccliI' rapide esquisse faire entrevoir l'intérêt
qui s'attache, avant toule nouvelle enlreprise, à pren­
dre une vue d 'ensemhle de l'industrie du cuir si l'on
\eut ~ue chacune de ses hranches reste en harmonie
'l\·~c 1ensemhle l'I donne le maximum de rendement
ullle.

. Les mèn!es {>t~ldes pl'Illiminaires, la ml'me coordina­
11011, SOllt l\l>cessalres pour toul!'s les autres industrie!il
l!U 'elll's ai~nl pour but l'utilisation de la laine et autr~~
IIhres I~'xhll'S. de l '~lfa, dn jonc et du pallnier, du l>ois,
des réSilies el des ecorees, de la céramique, erc,

PROSPER RICARD.

Directeur honoraire des Arts indigènes.




